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LOGOSETCROYANCERmUGŒUSECHEZHÉRACUTE

(Fr. 92, 93)

AHélèneE. Koutlouka

La fin du VIe siècle et les premièresdécenniesdu suivant sont,
comme on sait, marquéespar une renaissancede l'esprit religieux.
Héraclite (544-484)cependantpressentle crépusculede l'ère mythique;
influencé par la métaphysiquede l'Inde1 et par la doctrine zoroas-
trienne, très au fait de l'orphisme,initié aux mystèresd'Éleusiset au
culte de Déméter,il estvivementpréoccupépar les problèmesreligieux
de la Grèce.S'il est lui-même animé par une certainereligiosité, il se
tient à distancede toutesles traditions. Héritier de la penséeet de la
culture helléniques,il se veut le représentantd'une vérité universelle
qui soit accessibleà tous; il s'exerceainsi à trouverun équilibre entrela
religion et les exigencesdu Logos.

À Zoroastre il emprunte,dissimulé sous le mythe, le thème de
l'éternel conflit entrel'Esprit du mal et l'Esprit Saint; il y décèlela dy-
namiquequi commandela métamorphosedes phénomènesphysiques.

Adepte de l'initiation et de l'extase, l'orphisme enseignel'impor-
tancede l'élémentpsychiqueet conscientpour le salut de l'homme.En
dépit de la vénérationdont il est l'objet, il est vivement critiqué,
condamnémême par le philosophe d'Éphèse2; les conceptionsqu'il
véhicule lui semblentencouragerune irresponsabilité,une passivité
peu compatibleavec les idées d'affranchissementde l'homme, de son
émancipationde certainescontraintesreligieuseset de sa réalisation
dansle monde,que l'époquevoit sedévelopper.

Héraclite n'éprouvepas davantaged'estimepour les rites appelés
mystères,pratiquessecrètesqui ont rapportavecla vie future; il les tient
pour aberrantes,fustigeantsesadeptesdu nom de VUK'tutOÀOt «ceuxqui
rôdentdansla nuit», en l'occurrenceles ténèbresde l'intelligence.

Il estaussiparticulièrementacerbeà l'égarddu culte orgiastiquede
Dionysos et il stigmatiseles bacchantscomme des impies. L'extase
dionysiaquedétournel'homme de ses obligations socialeset des pro-
blèmes matériels, elle le projette dans la sphèrede la subjectivité,

1

2
M.L. WEST,Early GreekPhilosophyandthe Orient, Oxford, 1971,p. 171 sq.

HÉRACLITE, fr. 14aDiels-Kranz.
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l'éloigne de l'univers de la raison et obnubile son esprit. Pareille
divagation et dissociationde ce qui fait l'unité psychiquede l'homme
n'estpasadmissiblepour le philosophe.

À l'antipode de l'homme éveillé3, l'élément mystique se complaît
dans le monde inintelligible des rêvesqui proposentune vie illusoire,
en margede la vie positive4. La conséquenceen estun appauvrissement
de l'intellect qui perd son aptitude à saisir le sens5 et la cohérencedu
monde6, la faculté aussi d'entrer en contact avec l'élément divin7.

Héraclite est particulièrementformel au sujet de l'existenced'une loi
divine, geîoçvOIlOç8, loi fondatrice qui commandeet survit à toutes les
lois particulières,loi du Cosmosqui tout régit dans le monde et en
assurel'équilibre général.

Dans l'élément mythique présent en toute religion, Héraclite
reconnaîtun véhicule d'antiquesvérités qui remontentà un passé
lointain et que le sagene doit pas rejeter. Mais il condamnecomme
honteuse,avec une vigueur agressive,la processionphallique de
Dionysoset la bacchanale9.

Certainsfragments,que nous considéronscomme fondamentaux,
manifestentla possible concordancede la croyancereligieuse avec le
Logos.Le fragment92 évoquela Sibylle, prophétessed'Apollon, avecdes
accents si véridiques qu'on croirait qu'Héraclite l'a véritablement
rencontrée.Vouée au servicedu dieu, elle a renié sanatureféminine et
délaissétout enjolivement : elle est sans sourires (àyÉÀu<J'tu), sans
parfums (àIlUPt<J'ta), sans parure (à1CUÀÀô>1Ct<J'tu), et par sa bouche
délirante (IlUWoIlÉVcp <J't0IlU'tt) le dieu se manifesteet prophétiseaux
hommes ce qui se produira dans mille ans. Héraclite reconnaît-il
vraimentà la Sibylle la capacitéde prédirel'avenir lointain?

Le fragment suivant, le 93, mentionne une autre prophétesse
d'Apollon, la Pythie qui, en son nom, rendait les oraclesde Delphes.
Plutarque, l'auteur le plus qualifié pour parler de cette prêtresse
puisqu'il avait fait partie du clergé de Delphes,indique que «la Pythie,
élevéedansune maisonde pauvreslaboureurs,n'apporteau sanctuaire,
lorsqu'elle y descend,ni art, ni expérience,ni facultés naturelles;

3

4
5
6

7

8

9

ln., fr. 89.
ln., fr. 72.

ln., fr. 30.

In., fr. l, 2, 89.
ln., fr. 72, 114.

ln., fr. 114.

ID., fr.15.
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ignoranteà peuprèsen tout, c'estvéritablementune intelligencevierge
qui se met en rapport avec Apollon»10. Inspirée par le dieu CëvSeoç,
1tMpllC; Seoûou flaveîoa) au momentoù elle prononcel'oracle divin, elle
étaitassistéepar les prophètesetparun collègede cinq hosioill .

Le trait qui permetde distinguerles pythiesdessibylles,c'estqueces
dernièresétaientdouéesde la faculté mantique,à la façon d'un privi-
lège personnel,tandisque les premièresétaientdesorganespassifstout
à la disposition du dieu qui les visitait. Bien que l'usage courant
confondesouventXPllofl0C; et flav'teia, le senspropredu premierseborneà
désignerla réponseoraculairetandis que le secondmot s'appliquede
façon plus large à la divination en général.Prophétessedu souverain
Ｈ Ｆ ｶ ｡ ｾ Ｉ du sanctuaire,la Pythie ne parle ni ne cache,(o,he ÂÉ:yet, o,he
KPU1t'tet), dit Héraclite, mais donne des signesque les mortels doivent
comprendredansun sensou dansun autre,l'interprétationétantlibre.

L'ambiguïtéde ses réponsesavait fait qualifier Apollon de Loxias.
Sa réponse,en réalité, était claire et formelle quandelle s'adressaità
un consultantunique, mais lorsquedes tyrans ou des puissantescités
interrogeaientl'oracle sur des affaires importantes,les ministres du
dieu, soucieuxde leur propre sécurité,évitaientde se compromettre.Un
langageéquivoqueleur était alors d'un précieuxsecours.

La questionse pose ici de savoir si la formulation claire ou équi-
voque de l'oracle précédaitou suivait l'énoncé par la Pythie de ses
formules souventversifiées.Ainsi est poséle problèmede l'importance
reconnueau rôle de la Pythie. Si l'on pensequ'uneinterventionsurna-
turelle se produisaitau momentde la révélation, on accordeévidem-
ment la primautéà la prêtresse.Mais il est difficile d'admettrequ'une
femme illettrée, une simple paysanne,ait pu énoncerdes réponsesen
proseet, à plus forte raison,en hexamètres.Commentne paspenserque
pour une affaire politique d'importance, un traité d'alliance par
exemple,la réponsen'ait pas été dictée par la Pythie?Les questions
étantposéespar écrit, on peut penserque ce n'estqu'aprèsun certain
délai que les réponsesélaboréesétaientportéesà la connaissancedes
consultants,lesquelsdevaientattendrece momentavantd'être admis
en présencede la prophétesse.

Mais revenonsau philosophe et demandons-nousquelle pensée
entendentexprimerles deux fragmentsque nousvenonsrapidementde
commenter.La foi du monde helléniqueen ce dieu Apollon, concerné

10 PLUT., Mor., 40Sc(trad.Bétholaud).
11 Le terme OOIOÇ s'appliqueà des personnesconsacréesau servicedivin; la

naturedeleursfonctionsdansl'acteoraculaireresteinconnue.
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manifestementdansles deux textes, estbien connue.Dieu-Soleil de la
lumière qui chasseles ténèbres,dieu de la mesureet de l'équilibre, de
l'harmonie et de la sérénité, Phœbus-Apollonest à l'antipode des
valeursque représenteDionysos.Il estnatureldès lors qu'Héracliteait
choisi le premier pour opposerla lumière illusoire d'oraclesfondés sur
la fiction, qui ne dévoilentrien et ne communiquentque dessignes,à la
lumière du Logos, la seule qui puisse chasserl'obscurité de l'esprit
humain.

Face aux hiérophanteset aux mages- entendonsle mot dansson
sens péjoratif- qui exercentla mantiquetrébuchantedansles ténèbres
du délire, s'élèvela voix stentoriennedu philosophequi, délié de toute
servitude religieuse, expose le discours de la raison, de cette vérité
unique qu'estle Logos.Si le mages'efforcede connaîtrela divinité par
sesformes extérioriséesou par l'intermédiairedes différentesformes
de divination, l'Homme sagepour sa part arrive à concevoir l'esprit
divin par l'entremisedu Logos.Aussi tout le cérémonialsacerdotalde
la mantiqueest-il pour lui irrecevable.

Son attitude est la même à l'égard du comportementreligieux des
hommes en matière de prière et de purification. Il se moque de la
vénérationaccordéeaux statueset tourneen ridicule le rituel de purifi-
cation. Se purifier par le sang, quand on est éclaboussépar le sang,
équivautà vouloir décrotteravecde la boue;or si quelqu'unse lavait de
la boueavecde la boue,il passeraitpour un fou à quiconquele verrait12.

Ainsi pourtantagissentles fidèles. Quandle parricide d'Oreste,souillé
du sangde sa mère, implore Apollon de le purifier, l'Oracle lui enjoint
de le faire par le sangd'un jeune porc13 . À Éleusis aussi, le sangde
porcs mystiquesétait agentde purification. QuandHéraclite évoqueles
porcsse délectantdansla fangeplutôt que dansl'eaupure14, il se réfère
au ｾ ￴ ｰ ｾ ｯ ｰ ｯ ￧ desêtresnon purifiés desmystèresorphiques.Est-ceen les
plaçantdansla fange où ils se délectentcommedesporcsque l'on peut
espérerpurifier les impurs?L'absurditéestmanifeste.

Et, pour en revenirau fragment5, que penserde ceux qui adressent
leursprièresà desstatues?Qui adorent-ilsen vérité?C'estcommes'ils
adressaientla parole non aux habitants des maisons mais à des
maisonsvides. Ils ne connaissentrien de ce que sont les dieux ni les
héros.

12 HÉRACLITE, fr. 5.
13 Cf. ESCH.,Eum.,281-283.
14 HÉRACLITE, fr. 13.
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Avec une grandeaudaceintellectuelle,le philosopherejettedonc ce
qu'il considèrecomme les aberrationsreligieuses.Ce n'est pas ainsi
que l'on peut espérerplaire à la divinité, laquelle ne se conçoit qu'en
conformitéavec le Logos.

'Ev nav'tlX etVat, tout estun15. CetteUnité qui, pour Héraclite,fonde
la divinité, comporte une double référencephilosophique,au Logos,
d'unepart, à la Physiset au Cosmos,d'autrepart. L'appel à cesderniers
termes répond à une volonté de récuserla souverainetéde vieilles
figures divines commeRhéa,Cybèle,Hécate,Mère, et de refusertous les
mythesqui s'y enchaînent.Ce monde,qui estle mêmepour tous, n'a été
créé par aucun dieu ni homme16. Et la loi fondamentalede ce monde
qui dominetoutesles autreslois et qui leur survit, c'estla loi divine que
saisit l'intelligence17.

Pour Héraclite, la divinité n'a nul besoindesprières,des sacrifices,
des offrandeset de tout l'ensembledu rituel auquel recourt la religion
populairepour tenter de se rendre les dieux propices.En réfutant ces
croyanceset en refusanttout médiateurentre le divin et l'humain, il ne
sapepas les basesde la théologie, il ne supprimepas le divin, mais il
penseet parle selon l'unique vérité qu'il reconnaît,celle du Logos, qui
est le discourséternellementvrai du Cosmos.

Maria E. KOUTLOUKA
Av. Vass.Olgas,8
GR - 54640THESSALONIKI

15 In., fr. 50.
16 In., fr. 30.
17 In., fr. 114.


